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TIZI-OUZOU

Les faits saillants
de la formation professionnelle 

BLIDA
3 200 couffins de ramadan

seront distribués
par le CEIMI

Le Club des entrepreneurs et des industriels de la
Mitidja (CEIMI) a commencé, samedi dernier, la distribu-
tion des couffins de ramadan aux familles démunies des
25 communes que compte la wilaya de Blida ainsi que
certaines régions des trois wilayas limitrophes. 3 200
couffins d’une valeur de 3 000 DA chacun seront ainsi
remis aux personnes recensées par leurs APC respec-
tives. 

La particularité de cette année réside en la distribu-
tion de bons directement aux familles retenues. Ces der-
nières se chargeront elles-mêmes de l’enlèvement des
couffins au niveau du club hippique de Blida et ce, en
deux fois, à savoir au début du mois sacré et vers le
milieu avec des produits pour les besoins de l’Aïd. «C’est
pour éviter le détournement des produits», nous dira à
ce propos le président du CEIMI, Abdelkader Aggoun,
qui a confié la responsabilité de l’organisation à M. Ali
Chaïeb Eddour, pour sa compétence reconnue en la
matière. Pour Taïeb Zerraïmi, vice-président de cette
association patronale, l’expérience tirée des années pré-
cédentes a permis à son club d’améliorer la qualité de
service et le respect de la dignité des nécessiteux sur-
tout que leur nombre s’accroît de jour en jour, fera-t-il
remarquer.

Pour cette frange démunie de la société, il considère
que la création de postes d’emploi par le collectif patro-
nal contribuerait à réduire amplement le nombre des
miséreux, soutiendra-t-il. Devenue une tradition chez les
responsables du CEIMI, la distribution du couffin de
ramadan s’inscrit dans la perspective de venir en aide
autant que faire se peut à la classe pauvre en Algérie.
C’est la raison pour laquelle le CEIMI, par le biais de
Noureddine El Bouziri, chargé de la commission d’aide
aux personnes démunies, consacre chaque année plus
d’un milliard de centimes pour le couffin de ramadan.

M. B.

EN PRÉVISION DU MOIS SACRÉ
Les familles démunies 

recensées à Guelma
Grande mobilisation à travers l’ensemble du territoire

de la wilaya de Guelma en vue du mois sacré de rama-
dan. Couffin, argent, table, termes appropriés pour la cir-
constance à l’intérieur de la salle de délibérations au
siège de la wilaya samedi dernier, sous la présidence du
wali en personne. 14 764 familles nécessiteuses recen-
sées et près de 21 millions de dinars prévus avec un
apport des 34 communes. La solidarité privée à travers
l’ouverture de 12 restaurants populaires devra obéir à
une autorisation préalable après inspection des direc-
tions de contrôle et de l’aide sociale sur les plans de l’hy-
giène et de la sécurité. «Si des réserves sont établies,
aux postulants de les lever et toute aide est la bienvenue
à l’occasion de ce mois de solidarité et de rahma», pré-
cisera M. Hamdi Belgacem, wali de Guelma, lors de la
réunion avec son exécutif, mercredi dernier.

Le coup d’envoi de cette opération, qui s’inscrit dans
le cadre de la solidarité avec les 14  764 familles néces-
siteuses, recensées dans la wilaya de Guelma durant
tout le mois de ramadan, a été donné le 30 août 2008.
De la semoule, de l’huile de table et d’autres denrées ali-
mentaires de première nécessité ont été distribuées aux
bénéficiaires dans le cadre de cette première opération
de solidarité avant le mois de Ramadan, qui se poursui-
vra prochainement pour toucher les 34 communes de la
wilaya de Guelma.

Toutes les dispositions ont été prises en vue du bon
déroulement de cette opération de solidarité. Ainsi, un
guide a été confectionné à cet effet et un comité de
wilaya a été mis en place, regroupant l’ensemble des
directeurs (représentants) des secteurs et des parte-
naires sociaux.

Ce comité de wilaya de solidarité aura pour mission
de veiller au bon déroulement de l’opération, de préparer
et d’actualiser les données, d’évaluer les actions carita-
tives et de déterminer et classer les catégories nécessi-
teuses à travers les différentes communes. Il convient de
relever, dans le sillage, que les locaux des scouts (SMA)
à travers la wilaya de Guelma seront ouverts pour offrir
les repas du  f’tour ou le couffin de Ramadan aux néces-
siteux.

De son côté, le nouveau bureau du Croissant-Rouge
algérien (CRA) compte ouvrir des restaurants pour dis-
tribuer des repas chauds aux familles défavorisées au
niveau de Guelma, une centaine de bénévoles ont été
mobilisés pour réussir cette opération de solidarité.

B. A.

Les prévisions théoriques
de la formation professionnelle
pour la rentrée de ce mois de
septembre sont de 3 950
places nouvelles dans la partie
résidentielle et 2 858 dans l’ap-
prentissage. 

Les diplômés de juin dernier s’élè-
vent, quant à eux, à 4 850 parmi les-
quels 1 821 en mode résidentiel et 3
029 en apprentissage. Une simple
soustraction des nouvelles places
offertes dans les 2 volets de la forma-
tion, du chiffre des sortants diplômés
permet de dégonfler l’offre de places
créées, dans les 2 volets, pour la ren-
trée de septembre. Elle n’est en réali-
té que de 1 958 places pédagogiques
nouvelles, toujours dans les 2 volets,
soit un peu moins d’un tiers de ce qui
est annoncé. 

En outre, il n’est pas tout à fait cer-
tain que les 450 places des centres de
Sidi Naâmane, d’Aït Chafa, de
Ouacifs et de Makouda, réunis, com-
prises dans le total des places offertes
pour septembre, soient effectivement
ouvertes aux stagiaires à la date indi-
quée, lesdits centres, déjà intégrés
dans les structures de l’an dernier,
restent à équiper et à pourvoir en per-
sonnel d’encadrement. On se retrou-
vera dans ce cas à 1 508 places nou-
vellement créées à travers les sec-
tions détachées ainsi que dans la for-
mation privée apparemment compta-
bilisée dans les effectifs de la rentrée
où l’on affirme avoir réalisé une aug-

mentation de 18% dans la formule
résidentielle. Quel que soit le chiffre
pris en considération, 3 95-1 958 ou
1 508, les capacités d’accueil de la
formation résidentielle est très loin de
pouvoir absorber la demande sociale
dans le domaine que l’on peut évaluer,
sur la base d’une déperdition scolaire
de 10 %, à quelque 20 000 places
nouvelles nécessaires chaque année.

Sachant que les spécialités diplô-
mantes nécessitent 2 ans de forma-
tion on peut se faire une idée du défi-
cit de formation qui s’accumule d’an-
née en année et ramener à leur juste
proportion les progrès accomplis par
la formation professionnelle dans la
wilaya en nombre de places réalisées
dans le secteur public. La supériorité
numérique, actuelle, de la formation
par apprentissage en nombre de
diplômés et de stagiaires additionnée
à la formation privée souligne parfaite-
ment le fossé séparant le besoin
social de formation et les capacités
d’accueil des structures publiques. Il
faut, en effet, conjuguer 8 formules de
formation, et heureusement qu’elles
existent, pour atteindre 29 790 postes
de formation soit, à peu de choses
près, l’équivalent des effectifs de l’en-
seignement secondaire. 

La formation conventionnée consti-
tue, avec 2 438 stagiaires, le troisième
grand chapitre de la formation talon-
née presque par la formation privée
totalisant 2 181 stagiaires, la forma-
tion des femmes au foyers occupe la
5e place  en nombre de postes.

Sur un gisement innombrable de
femmes susceptibles de prendre part
à cette formule, 855 seulement en
bénéficient. Les cours du soir et la for-
mation à distance sont encore faible-
ment suivis par l’énorme potentiel de
gens aspirant à la promotion sociale,
250 personnes pour chacune des
deux formules, c’est proprement déri-
soire si l’on ne tient pas compte des
conditions dans lesquelles se dérou-
lent les cours du soir, du coût et des
difficultés de la formation à distance
pour les concernés et surtout de la
méconnaissance de ces deux for-
mules par le grand public.

Ce chiffre global qui peut donner
l’illusion d’une bonne couverture des
besoins de la formation professionnel-
le, si l’on ne tient pas compte du
temps de formation et de la déperdi-
tion scolaire, la formule résidentielle
ne représentera en ce mois de sep-
tembre 2008 que 13 329  répartis sur
40 établissements, soit 26 CFPA,
3 instituts spécialisés et 11 annexes
auxquels il convient d’ajouter 93 sec-
tions détachées d’après les statis-
tiques de la direction concernée. 

La prédominance  des sections
détachées  est  très caractéristique
des besoins de formation qui s’expri-
ment depuis des années à travers le
marché de l’emploi et le potentiel
humain disponible à la formation
même si les conditions matérielles et
pédagogiques sont loin des normes
nécessaires.

B. T.

CLÔTURE DE LA FÊTE DE LA FIGUE À LEMSELLA

Plaidoyer pour un événement national 
Le rideau est tombé

vendredi sur la
deuxième édition de
la Fête de la figue,
symbole de fécondité,
organisée à Lemsella
du 27 au 29 août par
l’association Tighilt et
le village sous l’égide
de l’APW de Tizi-
Ouzou et de l’APC
d’Illoula Ou Malou.

Un événement, fruit de
17 ans de réflexion, vite
hissé au rang de manifesta-
tion régionale vu son intérêt
pour le développement
d’une culture millénaire.
C’est le P/APW, M. Mohand
Ikhervane, et le P/APC
d’Illoula Ou Malou qui ont
donné le coup de starter de
l’événement en présence
de dix présidents d’APC et
de plusieurs centaines de
personnes qui ont afflué en
famille de diverses régions
de la wilaya et même du
pays. Ont également été de
la visite des députés et des
élus APW, RCD et RND,
représentés à l’ouverture
par leur délégation dont
Arezki Aïdeur, membre de
la commission de la culture,
communication et du touris-
me à l’APN, des hommes
de culture comme Younès
Adli et Medjahed Hamid.

Séduit par l’organisation
de l’événement, abrité dans

le cadre enchanteur du vil-
lage, vrai site touristique,
fête qui se prolongeait en
soirée avec de l’animation
culturelle, le  P/APW réité-
rera les promesses d’aide
de l’institution qu’il préside à
la manifestation qualifiée
d’envergure internationale
par la représentante de l’as-
sociation d’Ath-Hichem pré-
sente à l’exposition avec  le
centre cynégétique de
Zéralda, l’association cultu-
relle Tigejdit N’Ath-Zaïm,
Beni Maouche (Bejaïa),
Ath-Lahcène, les femmes

villageoises de Tamaâsit,
H’nifa d’Azeffoun, Aghenjur
et la subdivision agricole de
Bouzeguène, la coopérative
agricole des services des
petits élevages de Tizi-
Ouzou, la conservation des
forêts, la Chambre des
métiers.

Dix-huit variétés de
figues proposées à la
dégustation comme fruits,
confiture ou gâteaux sont
cultivées à Lemsella sur les
37 recensées  au niveau de
l’Itaf. Tout cela fera l’objet
d’intéressantes communi-

cations des services de la
DSA de Tizi-Ouzou et de M.
Dahmani Mohamed, défen-
seur du patrimoine national
et professeur d’économie
spatiale, des territoires et
de développement à
l’UMMTO ainsi que de
Yacine Si Ahmed, anthropo-
logue des cultures et civili-
sations de la Méditerranée
qui a enregistré les chants
anciens de la chorale fémi-
nine du village dans le
cadre de son programme
méditerranée à la Radio
nationale.

Le regain d’intérêt à la
culture de la figue constaté
depuis l’édition 2007 avec
ce rapprochement quasi
constant d’avec la DGSP
pousse l’association à pour-
suivre trois objectifs essen-
tiels centrés autour de la
culture, du développement
et du tourisme,  résume son
président. La manifestation,
qui a  bénéficié d’une belle
couverture médiatique, a
été égayée par la prestation
des parapentistes de
Bouzeguène qui ont plané
au- dessus du village avec
les slogans de l’association. 

Que d’émotion à la céré-
monie de clôture avec ce
bouquet final montrant le
village uni dans son destin,
titre d’un essai poétique
d’une poétesse en herbe
présente à la fête.

Salem Hammoum

18 variétés sont cultivés dans la région.
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